
- 10 -

LA R~UNION DES ANCIENS 

S'il fallait classer par ordre d'importance les' r~unions d'A -ciens qui ont eu lieu depuis 1946, celle du 27 juin dernier ser~.­loin san;; doute du se trouver daus les premiers rangs :pas -reprise sensationnelle, pa s de glorieux jubilé, mais une Fê te .. _ Anciens toute simple, la fète de l'amitié combréenne, cette am.­dont on parle tant et qui est bien la plus vivante des réalités . 
,, 

0 0 

Il suffisait pour "'en rendre corn pte d'assister du haut du perr à l'arrivée des Anciens, ce samedi 27 juin, vors dix heures. d'amitié dans ces poignées de mains échangées entre vieux jeunes camarade:;; de cours, après souvent de longues annfe-:, séparation! Qu'il fait bon se retrouver sous ces cloîtres tan fois parcourus jadis « en rang et en ~ilence », de l'étude chapelle et de la chapelle au réfectoire ! ... Tout à la joie e revoir et de rêver en sem ble au passé lointain ou proche, oublie que la messe commence à dix he ures trente précises. 

() 
(.! 0 

M. le chanoine Loire, vice-président de l'Association , of tandis que la maîtrise, sous la direction de M. l'abbé Cl aç-._ exécute de somptueux chorals : comme entrée, le Beati 011o1 ~-1\ l'offertoire, Et v·ideas filios, deux magnifiques chœurs ex· de la Cantate de Lalande. Pour clore la cérémonie, Bach r '_ r ses droits avec le grand chœur de La Cantate pow· tons le, re L'éloge de la maîtrise 11'est plus à faire ainsi que celui ehef: l'exécution magistrale do ces trois morceaux ne pe~ nous co nfirmer l'opinion :flatteuse que nous en gardons. 

A près la grand-messe, traditionnelle Assemblée genera la salle Saint-Angustin. M. l'aùbé Chuvin, secrétaire del A lit son rapp,ort annuel. Si nous en croyons le nombre des 
des d'adhésion, notre Association ne se porte pas trop mal : année. ce sont soixante-quatre jeunes ou plus âgés qu sommes heureux d'accueillir dans nos rangs. Le sec!"·. termine son rapport par un discret appel à notre charité.; A prb u voir indiqué les raisons pour lesquelles la Com mi-­administrative a dù se résoudre à changer d'imp!'imeur Bulletin, il continue dans ces termes; 
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• ~cono mies que nous allons sûr·ement réaliser· ne nous per•rnet­

de aire au Coll ège le cadeau que plusierws Anci ens - dont je mc 

j<rie le porte-par·ole - out l'évé que l'Asso .:: iation puisse lui o:ffr·ir· 

ceolenail'e : r·edor·er· le manteau de la Vier·Je, fJUi ne brille plus 

ra.-ez sans doute l'emal'qué - comme au temps de notre jeunesse . 

idee a laq uelle, j'en suis sûr·, vous applaudir·ez tous. Aussi je ne 

que vo us ne fassiez bon accueil à la souscription qui ser·a lancée 

e upér·ieur· au début de l'année pr·ochaine. Il faut qu 'en 19!J8, la 

e ~ombrée r·ayonne d 'une clar·té toute neuve, que sa lumièr·e soit 

le .ymbole du rayonnement de Combr·ée e'h Arrjou et à tr·aver·s le 

semble que les parole~ du secrétaire de l'A. A . ont é té 

""--"".u'unes. A peine était-il descendu de l'estrade, à la fin de la 

' on. q u'un Ancien s'avança vers lui pour lui rem ettre sa 

· ription. Si j'en juge au sourire de M. l' abbé Chupin, elle ne 

· pa- être mince. Voilà de quoi bien augurer de la générosité 

E ;; ·ile, ~1. le ·Président g énéral Daniel Thibault, après i1ous 

r rès cordialement salués , voulut, en termes un tantin et 

- · r ·s. dénoncer l'inertie de trop d'Anciens dans leur comvmJe-

- • m utuel et à l'égard des Groupements r égionaux : 

« Etablir entre nous une réciprocité de bons offices » , dit-il en 

enta nt les statuts de l'A. A. , mais, je vous le demande, quels sel'vices 

rendons -nous? Quels secour·s nou s pt·ocur·ons -nous ? Y a-t-il -seule­

• ano t de pat•ler· de l'écip rocité, qu elque hon office rendu même 

• tt.-ra lement ' ?.. . Hépondons : à p eu près strictement rien ! Nous 

o_ bien Combl'ée , nou s nous aimons bien entr·e nous, d'aucuns disent 

e beaucoup et, peut-être, le croyons - nous, sans penser· q~re ces advet•­

dt'lruisen t la for·ce intr·insèque du ver·be aimer· ... en amour comme en 

J 'at ten u à nuancer· mon strictement rien de tout à l'heut•e pat' un à p eu 

Jlrictement rien, qui est plus vér·itable . Car· il y a une petite mar·ge 

o remp li e de témoignages de pleine et de Vt'<jie amitié combr,ée nn e. 

Il " a d 'abor·d votr·e présence aujout·d 'hui à ce tte t•éunion san s fa ste el 

aoncée sa ns flaflas et qui gr·onpe néanmoins tant de cœ ut·s fid èles. 

Il y a les visites que nous pouvons fait•e l'un ou l'autl'e à cette vteill e 

aison de fa mille, les conférences d'infol'mation que 1 'un ou l'autr·e uccepte 

l.ettrle Nationale. 

;_ ~· a chaque semaine six millions de Français qui achètent cc un dixième li 

~ l Loterie. Il est pet;mis de penser qu'au moins la moitie sont des catholiques . 

A ·ien · Elèves ou amis de l'Enseignement Libre, donnez votre préférenee à 

.s:wn des dix iè•nes ECOU:S LIBRfS Dt: fRANCf. 
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de fait·e à nos jeunes camat·ades, il y a nos modestes cotisation,s, il y a nolt·e _ 
participation plus ou moins régulière à nos Gt·oupements locaux. 

Ne 'déval01·isons point ces mar€Jues d'amitié en p•·étendant qu'elles sont 
sani mérite, tt•ouvant en elles.mémes leut' récompense par le plaisir que 
nous y tt·ouvons ! ... Il n \est pas nécessait·e qu'un effo r·t soit pénible pout· 
être méPitoire, et l'effort que nous pouvons faire pout' nous PéunÎt' 
quelques hem·es dans ces murs et nous « esbaudi•· » ent•·e camarades 
compot·te cette réciprol!ité de bons offices que nos statuts t·éclament, cat' 
pat• ces manifestations, si nous faisons à Combrée un geste d'amitié, 
Combrée nous t'end de suite la politesse en Pevivifiant nos souvenir·s et en 
nous t·edonnant pout• quelquès heul'es nos cami'S et nos àmes d'enfants. 

Et puis, il y a aussi l'action - combien dévouée, celle-là - de nos 
chefs de Gt•oupements locaux. J'appuie sut' le mot déCJouée, car· je sais pat' 
expérience leut· tàche difficile et ingrate. Que ces épithètes ne vous 
fassent pas sourire ! Bien sûr, il ne s'agit pas d'une tàche assidue de toutes 
les heut•es, ni même de tous les jours, mais plutôt d'une pr·éoccupation 
assez constante et d'une appPéhension d'êtt·e .mal compr·is ou mal suivi. Si 
les soldats, par mollesse, t'at·ement par mauvai s esp r·it, ne suivent pas leut·s 
ofncier·s, ceux-ci n'ayant ni le goùt ni le dr·oit de les fusiller·, t'St-il possible 
à ces officiers d'agir· seuls et d'an·iv~r· à leurs fins ? ... Ne sel'ont-ils pas 
découragés'? ..• Ne seront-ils pas tentés de « laisser· tomber·»'? .•. 

Ici, nous toucho-ns au point délicat d.e cet exan:r,en de conscience. 
Suivons-nous, encourageons-nous nos chefs de g r·oupemen t '? Si C!!nt invi­
tations sont lancées, combien demrul'ent sans •·éponse ? ... Disons : quatre­
vingt-dix. Et sur les dix qui l'épandent," combien le font plus de 9eux ou 
tt·ois jout•s avant la réunion prévue? ... Et quand je dis cent invitations, je 
pense _à cent invitations à des camarades qui sont de fidèles amis et non à 
d'hyJ?othétiques anciens camarades ! . .. 

Puis-je parler en toute libel'té '? ~l'est-il per·mis d'évoque!' telle réunion 
-- qui t'u~ au sul'plus absolument char·mante et réussie - où la gentillesse 
lH"overbiale et la distinction de notr·e hôte, joi ntes au déplacement coûteux 
de la célèbre chor·ale du Collège et de son non moi ns célèbr·e abbé Cla~er·eau, 
n'anivèl'ent il r·éunil' dans une magnifique salle à mange•· auto ut· d'une table 
tr·op copieusement appr·ovisionnée qu'une petite assistance dont je ne veux 
·pas chiffre!' le nombt·e ! ... 

Puis-je évoquer· telle autre voyage ~ un tr·ès haut lieu de Ft•ance? ... La 
pt·oposition en avait été faite pat• un de nos meilleut·s Anciens, un grand 
artiste, dont la science, le goùt et une cer·tain e audace font le plus grand 
honneur à Combt·ée, et qui se mettait à ll<!llr·e disposition pom· commenter 
les mer·veilles qu'il nous itH"itait a voir· sous sa condutte et pout· nous 
initie!' ensuite à son-ar·t pat· la visite de son atelie t•. Cette pt·oposition fut 
acclamée par· un è helle table de soixante dix à qu atl'e-vingl couvel'ts . Quand 
l "é poque fut venue. les r·esponsables du Gt·oupement lancè1·ent, pour la mise 
au point de ce df.placement, . aux soixante-dix ou quat.r·e-vingl couver·ts en 
r1uestion, une invitation à un e l'éu nio n pr·éliminait·e. Sept- je le souligne 
-sept vinrent à cette r·èunion. Et slla visite eu t lieu - avec un nQmbre 
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d'Anciens à P!!ll pt•ès cot•t•ect -, ce fut sans le concout·s d 'aucun aulocat•, 

vous le pensez bien, mais avec une certaine honte d'a voit• dét·angé pout· un 

lt•op petit nombre un camarade pa•· dessus tout ami des Combréens, dévou é 

et é~ninenl. 

Bien sCu·, nous avons tous ault·e chose à fait·e; nous avons l'excuse du 

tt·avail, du repos, d'un voyage, d'un mat·iage où nous devons allet· embr·a8-

ser la mat'iée , ou d'un enterrement el de mains à serr·et· avec conviction ·­

c'est comme dans les Evangiles ! ... 

Il peut, c_erles, y avoir des ~xcuses, mais si nos che fs de gt•oupemenÎ. s'eu 

8et·vaient aussi, de ces excuses, pour· • se tour·n e t· les pouces • ou aller· 

embr~asset• la mat·i ée, que t·estet•ait -il de notr·e action ? ... J e vous en pt·ie, 

nll ·les d écolll·ageons pas dans les effot·ts qu 'ils font peur· resserrer· entre nous 

les liens de nolt•e gt·ande famille. 

Et, en passant, ne dois-je pas salu er' la réussite de nott·e groupement 

nantais ? Réussite qui nous encout·age, Cat' elle nous affit·m e yu e ce qui e~ t 

possible à Nantes est possible pat·tout. Je pense à ce qu e noll·e Bulletin 

appelle les Acti~ités nantaises : •·éunion du Gt·oupe ; cinéma eombd<ë n ; 

concet·l pat• la Maitt•ise au pt·ofit m01·al d e nott·e Collège e l au prol'it 

matériel de notre OEuvt•e des Pupilles ; pr·omenade familial e ; cl. je m e 

répète en disant que j'admit·e d j'envie la foi de nos camarades nantai s. 

la foi qui n'agit point, est-ce une foi sincère '! 

La foi des Nant~is agit, mais je suis per·suadé que, mêtu e it Naulc8, tl ~ a 

encot•e des hés'ita~ts, des timides , et- disons le mot des ind({férents , 

comme à Pat•is, .-:omme dans le Val de Loit·e, comme i1 Augers . 

Anget•s ! ... Pat• l'abstention du det•nier Bulletin à son égat·d, doit-un 

conclut·e au décès de son {p"oupemenl? ... Hien n'y manyuait poul'lat~l ; le 

nombre, une ardeur appat·en.te, l'homogénéité el mé.me un baptême somp ­

tueux donné de la main de nolt•e év~que combt•éen tout nouvellem ent 

sact·é ! ... Je ct·aius que celui-ci, encore un peu apprenti, n e se soit 

trompé de prières et qu'il n'~it prononcé celles de l:extt·éme-onction . Ce 

n!est d'ailleurs pas une méthode désespél'ée, et je fai s foi d.an s notre ll''OU . 

pement angevin pout· qu'il sot•te de son sommeil et qu'il s'appr·é re it 

r•ecevoir, cette fois-ci, l)n vrai baptême et même la confirmation , - cat• 

Anget·s manque à la couronne combréenne -, et j e demande qu ' un pt·é~i­

dent accepte au plus lÔl le fauteuil vacant, sans ct·aindre les responsabilités 

- Cat', à Anget•s , on est 100/100 combt·éen, mais lt·op modeslc - , san s 

ct•aindre le tt·avail , cat· il tt•ouvet·a, à l'instat• du pt·ésidenl incompar·able de 

Nantjls, un But•eau ardent et pr·ét à servir , sans ct•aindt·e même les décoqra­

gemenls dont je pal'lais tout à l' heut·e , cat· le t•ésultat obtenue pai e, si min ce 

soit-il, de bien des ennuis. » (1) 

t l ) De récentes nouvelles 110us donnent bon espoir ponr nn heure11 x réveil dn 

Groupement d 'Angers. 
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L'Assemblée générale achevée, un arrêt sous le préau de la 
cour des Grands nous permet de reprendre souffle, tout en dégus­
tant quelque boisson apéritive-

Avant de passer à table, une courte cérémonie nous rassemble 
devant la chapelle : en cette fête de l'amitié combréenne, nous 
devons bien une pensée religieu~e et toute cordiale à ceux des 
Anciens qui ont payé de leur vie leur .attachement à la terre de 
France ! ... 

Le réfectoire nous accueille ensuite, tout en ru banné de guir­
landes. Menu parfait, vins délicats et capiteux d'Algérie et 
d' .Anjou : tout est réuni pour le plaisir de nos palais. Nous vou­
drions saluer le maître-queux, Jules Mornay, de l'ovation qu'il 
mérite, mais, esclave du métier, _il est déjà reparti pour son 
restaurant de Deauville. 

Au dessert, M. l'abbé Clavereau- toujours lui!- nous régale 
à sa façon d'une de .ces vieilles chansons naïves et gaies, comme 
les aimaient nos ancêtres, puis M. le Supérieur po~te. le toast de 
l'amitié : avec son éloquence toute d'esprit et de fine élégance, il 
félicite les Anciens de leur fidélité ct remercie tous ceux qui ont 
contribué au succès de cette fête particulièrement réussie. 

Après un banquet si copieux, il convient d'aller un peu se 
divertir, et, sur un air de marche militaire, La Marche des 
Enfants de troupe, si j'ai bon souvenir, M .. l'abbé Dardalhon nous 
entraîne vers le terrain de sport. Là, si 4-e cœur vous èn dit, ~ous 
pouvez vous livrer aux distractions les plus diverses: tirer à la 
carabine, disputer un match de boxe ou, moins ambitieux, vous 
contenter de déguster au bar une coupe de champagne. Si volis 
êtes amatenrs de sensations fortes, allez admirer les athlètes de 
de M. Couraud. Pourtant , ne le,; imit ez pas, si vous tenez à vos 
membres. 

Mais un après-midi pusse vite a·u Collège. Déjà, les premières 
voitures démarrtHit.: il faut quit1er Co1nbrée ... Le temps est loin, 
bien loin. où l'o11 iJ<L:>"ait ici neuf mois l'an, à l'abri des agitations 
des villes, et tle tuu~ les soucis de la vie ... 

BtJrnard GARDIN (c. 1948). 




